
     13° D.O. A   Mt 10, 37 - 42 

Nous avons ce dimanche un des évangiles les plus exigeants « celui qui aime son 

père, sa mère, son fils, sa fille plus que moi n’est pas digne de moi, et celui qui ne 

prend pas sa croix et ne me suit pas n’est pas digne de moi ». N’est-ce pas 

beaucoup demander aux pauvres humains que nous sommes ? Remarquons que 

le Seigneur ne nous demande pas de ne pas aimer nos proches, mais il nous 

connaît bien et il sait qu’il est souvent le grand oublié, celui qui passe après tous 

les autres. On connaît sa réaction lorsque sa mère et sa famille viennent le 

chercher « Qui sont ma mère et mes frères ? Ce sont ceux qui écoutent la Parole 

de Dieu et la mettent en pratique ». Ainsi Jésus relativise les liens du sang au profit 

des liens spirituels. C’est un message important pour nous, dans nos paroisses. A 

l’écoute de la même Parole de Dieu, nourris du même pain eucharistique, nous 

sommes engagés dans des liens de fraternité qui font de nous une même famille 

spirituelle. Je ne suis pas sûr que nous en ayons bien conscience, et le montrons 

suffisamment. Les re-commençants dans la foi sont très sensibles au témoignage 

de fraternité vécue dans la communauté paroissiale. Tout le cheminement autour 

du projet missionnaire qui a été fait et qui va être proposé le 27 septembre va dans 

le sens de cet enrichissement relationnel dans nos communautés. 

 Le Seigneur qui nous connaît bien sait que nous sommes naturellement portés à 

aimer ceux avec qui nous avons des liens de sang, il est autrement plus difficile de 

l’aimer lui, en lui donnant la 1° place dans nos vies. Pourtant en aimant le Christ, 

nous serons d’autant plus portés à aimer les autres car c’est à travers eux que 

nous le rencontrons « ce que vous avez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, 

c’est à moi que vous l’avez fait » Mt 25. Et St Paul de nous encourager « nous tous 

qui par le baptême avons été unis au Christ… c’est pour que nous menions une vie 

nouvelle nous aussi comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père a été 

ressuscité des morts ». C’est cette espérance de la vie et de l’amour plus forte que 

le mal et la mort que nous célébrons à chaque eucharistie. 


